
ATELIER DU REGARD 
 

J’aime, j’aime pas 
 
Objectif : Amener le groupe à forger son jugement par un retour détaillé et collectif sur le 
spectacle vu. 
 
Méthode : Il s’agit dans un premier temps de faire un état des lieux de tous les éléments de la 
représentation afin de raviver la mémoire de chacun et permettre de faire des liens entre le 
jeu et les différents langages de la scène. 
Ce travail « d’étiquetage » du réel apportant une clarification et une classification des signes 
de la mise en scène qui pourront nourrir et étayer le jugement personnel ; le fameux « j’aime, 
j’aime pas ».  
 
On commencera donc par tenter de nommer précisément et concrètement ce qui s’est 
passé sous nos yeux et nos oreilles de spectateur, puis on essayera de classer nos observations 
en catégories (le texte, le jeu des acteurs, le décor, le costume, la musique, l’éclairage…) 
pour parler enfin de ce que tous ces choix ont provoqué en nous. 
 

Préférer, par exemple, dans un premier temps « J’ai entendu un long son aigu » à « j’ai eu 
peur », ou « J’ai vu des lumières bleues » à « ça se passerait la nuit », ou encore « à un moment 
il dit : « Tout le monde est comme tout le monde, personne n’est comme tout le monde. » à 
« j’ai aimé ce texte ». 
Le degré d’interprétation des signes par chacun ne doit pas nous empêcher, même si notre 
intelligence transforme les signes en sens souvent très vite, de (re)partir volontairement de la 
perception des manifestations réelles du plateau de théâtre. 
 
Démarches :  
Premièrement, faire la liste aux yeux de tous, de ce que chacun veut et peut se rappeler, de 
la représentation. 
Deuxièmement, regrouper dans cette liste les choses vues ou entendues qui utilisent le même 
langage artistique. Toutes les observations liées à la lumière, par exemple, peuvent être 
soulignées d’une même couleur ou réécrites pour être regroupées. On s’apercevra très vite 
que ces regroupements sont parfois difficiles à faire. 
Troisièmement, s’assurer d’une part qu’on a pas d’observations complémentaires à ajouter 
dans une catégories et d’autres part s’il ne manque pas une catégorie entière dans nos 
observations. (Nous n’avons rien dit, peut-être, sur les mots ou phrases du texte, sur les actions 
des acteurs, les costumes ou les éclairages…). 
Quatrièmement, constater si une catégorie l’emporte sur les autres par la quantité 
d’observations et se demander si cela a un sens. 
Si une catégorie est absente de la représentation est ce que cela signifie également quelque 
chose ? 
A cette étape de mise à plat collective, chacun arrive à une meilleure compréhension de ses 
souvenirs et sensations de la représentation et peut interpréter plus complètement la mise en 
signes opérée par la mise en scène. 
 

On est entré alors dans une phase d’analyse plus pointue qui mène au jugement plus 
personnel. Pendant ce moment seulement chacun pourra, en s’appuyant sur la valeur qu’il 
accorde à chaque catégorie, à son usage, à son absence ou à son imbrication avec les 
autres langages, émettre un jugement plus étayé de sa sensation globale à la sortie du 
spectacle. 
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